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Noii u'iii.s'rois îpus atuijourd'hui un n ric
spéciali att sulet clid ei'de"s '4t le. 31. Chîinîi-
iny, à Po'siun dlitiel c joirnal censure la

reprisentation du ipiys Le li avoir faitI unu
grnî ificutioni de .£500, sans avoir pris Puvis dt

W iless.

Depuis miiierercildii,unte pluie inutermiLtente ci

se cotuugèlant a prodiuit tie couhelie épnisse île
verglas ]uui : L fit les cheleiins glssauts jusi'tal
point de' reiIre la cir ulaiiitionî par les rîtes

dua1reuse atx iétoins. En iplusieurs endroitus

de lit ville, plusieurs chevaux se soint ubutts,
dont t-quehliues.untits ont étù griévc ment cot-
sionnés. Il a pl toute la ntcit derniére, et le

durel se continue ai mmnollit onI inous imettons
sous pressec.

Le Québcc, après avoir quitté t]ier le porL,
est allé s'échoîur pès dul'î1le Ste. Th ô rèst.
A l'heure à nous écri vous, utnc brume épaisse
sur lu fictive initerceptiel la vue le eP111.

Le conflainn Laui gu 0.
On lit dantîs le Pilot d'ier
Sudorsit.-Lcosc, idot 'exécuitiovni t

été ordonune p our deairtiii, ni obtenu rpit. s-
qu'on 27 léeeuîi liec. Le i/l u reçu hior

nyltrs-iitdi unie communication à cet efct. Ce-

peiilnit, oui n'entretientit ulaiiiltetituit niitn4:11
espértnîce de c mniutation de Ilai seuiece ;
ttouts présummois rpic ce sursis . été niecordjé
dais la vite deý procuîrer une investigition
complète de Pafmire. Il futtrinir:t en ,nrmo i
teips ovension de réitérer les suliqiiues à
l'exèuutiC en faveur dl ti connitlî.'-

On ie croit pns gérlieent à l'oxécutioi
dO La nguiedoc. Nouis entendons dire ait cou-

traire qu ce suirsis doit aboutir à tilne com- · L-
tttion de la peine capitale.

E. .A rn-il Mlail contient ce tu nouvele
On raiporte q(tue pius de deux mille es-

claves soîult arriv'és -,uitcatittul par le cliliii
leO et ru'ils uunstumaintenant.rélunis

dans les vi! ls le Santhyich. Maldenl et
ni n d ýo r. L es asct-r te si e p' S ric r'it' l N l: -

dont out éù acoiitiléi'pour leur msage îpar
les 'hefs des gn rniusons del ces oen lités. 'ies
grlIges t les aiisols inîocc'upées suir la uiviè-
re de Détroit ssoit remplies de ces malhieIureux.
lIs ont clc'ntît euix utni sombre perspective;:
car il 'est pias ai suiiposi'erque ibs hablîitnmis

s n tet oii lIt dle subvenir à leurs besoiuns ulii-
rati'liver.'y

(Suite.)

Le Chili est mue étroite liqière de pays "Ilii
S'étend i c lu Pntagon ie atu Piroli, et qui est
séi ré it BuBénos- A yrs pa r la fi mese chiii-

ne les Corduljires. I jouit d'du les plat
lieutreu Iclimats, Il est rieh' en mines dl'a r-

gent ut dei-' totutes sortes de mettîx. Les vol-
catis y airondntet ls'tremlements dl terre
y soD1t très-fréquets. Upuis 18.18. le Chili
est constitui e publique. Aup1sairvani t il
apparteînait à 1% gne uli en avait fait lai
Conuîil-e enu 40. P'lu< uun t·ers de la ou tu-

lation est d'origine espaignuole; lu re.te cst de

In r;.ee indig e pure ou msslacge. La lanî-
gîue d tot t-st le rasU i . îi l'a rei gion ca-

tiili q tue romaine est seutil <recotnuue. 'es
principales villes sont: Santiugo. capitale.
citgeti iu' président de la république, et de

A reheovêqtue ;V/pr'rdo. port de mer. s,--
condî ville et auitrrfois ceapitale. Vtildinia, la
Concption, etc. La ville de Santiatn est, dit
on, très-belle et très-riclie. Il y ai là uniIe -o.
cièté savante c t chîoisie. Le clergé séculier
est hnuteient respe:; la plupart des funtilles
aisées ticnent à hounnîeunr île c-nipliter dans
leurs membres des Cavaliéros ecclésist içus.
Ces M.M. là, (une huis pré? res, rentrent. dans

heur- familes, e't uc fot, en lit de m inisu ère,
que ceI qun'ils veulent. Ccpendant de puis qte
les prêtres franiçais sont v iits néutbIir am
Chili, pour y faire des missions eut y tenir des
collégcs,, les prétres cvoalléros Chilien's se i-

Vrent un peu plus à lit vie aetive. Monîsei-
guteur Raphiaëil Valentin Valiviez, arche-

végue actinel, est u uthomme reco;mmudable
il traviille, -éforie et édific.--De tristes
abus uègnîeunt malIetreuisement encore parmi
les iittes.

Valiartiso est unie ville martitine et nair-
clhande ; lua plupart des vaisseaux jqui doiblnt
le cri hp 1uoni, y slîtionnoit. Il y a nîne liglo
råglière de btitiunns fraiçais ie B3orcdaut,
potur le coul mut-ce es vis, et tie autre le
steamers pour Pana ma. C'est là. soi ]unique
importance. La population y est excessive-
mntt iéluang , et l crr'uption y est grnde,
à c'ause dles étranîgers quît y pausseut sants ecsse,.
Le chi mant cde' céttu ville est dòhlciecux; c'est tuti

upr-intmpis coiinnîel. Pendanîtt P'hiveor, quîi
coinsiste eus plis taiule lat v'égètations renvordi t,
et piroushpre . L'o-angoer, le citronniier-, et les
pluis luellos 1îhusntes de .nos terres d' Europeu y
vî ieeturi la t- lupart~i ien plom terr'e. Lus

fruits y sont touîttis mions beutturiet moseits su,-
yoaureuux qune ceux dls France et. cdi Canaîtda.
Ces genss-là tî'ont pats d'id e îles fincuses.

JTe psassati cinq jottrs à Valarisot, choyé
cnommeî tin aiscau île pris, tdans le collego es 

pères fratnçais. .1 'écrivis a M'Vgr. die Monutreal
et à maîî fansui1l.

Nous nious. rombuarjuuamies lu 2- avruil, comp- i
tanît quîatre paussuugers de plus à îlotrt- brdr;l
uneti Damuîe Chiiiennme aivuec stiaidomestiq1 ue, et
detux amîîricaîins de Bo3stont, sanuvès de l'un deis
trois utfrages q'jui ourtnit lieu le mtois pré-.
cèdeont au dénroit dle Magellaun.. Ces cieux
uiecsieîurs penr-enît uneî sommeuîc conisicdérable

dasnce nafrtige.; le bâtimtent et11~ oa crgmnîi-
sod rnhppar'tenanît ep.re. lspasusèrenît

vmitgt jourts dl'utento suir les côtes cdésertescet
sterileL de I aPàtngome' où ils avaienît été jetés.

Le 15 avril, ils furent trectueilli. à bord- dut
stear'er *Coluomîbus.

epuis V araiso jutsr'au te-me le nottre
voyage, nous nu 'vn gîtères à signalCr que de
butiuux jours. Mêmes jouissances dans les tro-

piques, vent presrjue tout joulrs !'tfavorabll, s'e'conId
passiage de l'équa:utir aissi heureux etr tussi

ille que le trciiier. J 'îeus le. hbouheur de
célébrer la messe pre-IsqI tous les diman-hes,
et trois fois dans la surnafineLe jour (le la P - ii
tecôme ious chiaitàâies le Veni creato', auit soli
des instrunwmîeas, le Kirie ro-/ti. et plusieurs

bjuîttuix cut igiuî u es. Assûrc nicit ,le d itne e ré
ude Bochiiej-rville" se serait crint sois soit giqe;

cuir ns tmeilleurs clantres.iinsioiens. olliciantts
étnient d le sa paroisse. Ce jou--là et lish utres,
presqie touts les iutholiues con m unièrent.

eux ut moi nous noussouviendrousi longtemp j
des ces iustants( Ie onheur gouIttes ,lo iie li
pu.tie, tut nhilieu luo i ie d'isolem et, de
privutioiis et d'niuî. OIt ! quand, i la quit-
tait cette jtatric, on emporte ave soi d lireh-
gitux s itimîens, on tue sera .ima is tou à futit
exilé ; la relgiion a laiauýiai si puissante
'' qu'elle allonge, pour ainsi dire, la terre n-

tale sus les pieds duLI Iansi.
Le 16 jinil an 'oif nous nî'ohus enîfnu apilipa-

raitre la terre tanttcléirée le la Californic.
Lc. 17, à Illu ores dtuImtinu, après t69 jours

.do truversne, nons ju âmeiis l'iaucr dtuuns le
port. Je -ciiioereiit Dieu (le um'avoir préservé
des dangers ut îles maladies et contiduit sain et
snîuufsuur ce nouveau rivage. Clhacuunu <le miles
fidèles compagnons n fit aulant de sonict té
et nous quiltâmtles avec recotnoissane, quoi-
lite sauts regret, le vauisseuît protecteur quii
notus avait victorieuusement portés pendant

cui mois et demi, et penul t its de six mil-
le lieumestsr les flots des deuxrvolinnuis. : *

A h'extrénité nord de la baie d*'JH-erte Cueni.
sur titi uspace cie terrain onduleux, inégil et
assez vaste, baigné par les eaux d'm magn-
fniquie port, s'élève utn pêle-mêle d habitations
de bois, achevées ou en coLstrnctioui, traver-
sées par des trues noirnpavées, couvertes de
pioussière rougeûtre et sillon uéecs u tuts sens
pr tîes passans aux physionomies, tit teint,

aiux expressins vtares, aux stumes pis oui
toins bigarrôs ; des 'ngasns regorgeant de

inah ises ;beautcoiup d'auberges, dle ca-
fés, le ctutities remplis die jouiteur et cl'ivro-
gîtes les in ies coutvertes do piles l'or : voi-
l:, aiupremier aspeet,S &dî F nchro. C'est

plugs qu un tue ville ut inaiie pur la popult ion
et le enmmerce ; iiaîis ce n'est qu'une esiéce
île camnup oui de foire, quantt. à la formue mlotntu-
iusen tale.

Je traversai tout ce désordre avetuglé par laî
poiuitssiéièrc, iassîurdi inlr le vent, eclabouss par

les passans, et j'arrivai à la postn. Plus de
deux cents huom:nucîs étaient groups nutotur
îles guichets, attenlant comme mi'oi,dles lettres

ce fauuîill, ou di auiis.Au sort irt de ila poste, je
cherchai l'église; aut moins dix jus-Soines di-

frt-ntes auxquelles je l'ne-sai ne surent
nit: l'indiquer; plusieurs mmiue eurent Pl'air Ie

s'étouner, com me ti San F ranncisco on levait
s'inquiéter les églises. Je la tron i unf.
C'c'st.t un édiice ie bois de mdiiéicre grnutbttr,
placé lats 'ni i brtsuire nl'iuuc des 'lit.'s que

S'on vit, à droite, in entrant dans le port. La
première porte à. laquelle je fr llai, à con é

de l'église, est. celle de Mf. Ln: nglois, prétre
cIieu ni. Oh ! comme rnoustOus semrràmes ut-

fectutusutIeent lai uiu; et pui iquel a'<t t-tit-
lait tdIe tc esius.-31. Brouill't est ici, je le
verrai bientôt, et usons partirons ensetmble pouur

l'OréTouif 'l'elles furent mes premières iiii-
pre.ssins à iioun arrivée à Sae l ancisco,

Voici unintenintît, iprès trois st-nîmauines île
sijou r, après iiforniatiouis exactes le per-
sointes 1parfluitemlieit. renseigniîes et lig ics clu
t'onfuia, ce que je crois pouvoir i 'ire île la
Ctiifons.i

Le climatl de ce pays est en ginéral sujet
à d fréquentes varitionis. S'ni Francisco et
ses environs sont les illus mial ptiartatgés. Il y
rôge piendaint eimiq oui six hieutres du jour. tînt
tartt v'eut dl nord-ouest ties pinus incotmiiLOs.
()n doit s'y tentir toujours eu giuo contre les
cliangeiens fréquens et subits do tempiruture.

Le temps y est rarement biènt beau. Rare-
n:ent nussi il y fait îtune grande chaleuur.

'etmu est nauui'se et procure des maladies
angercuises i certains temCpéramns. Touts

les étrangersr on sont lilus ou imois indis-
posès.

I.es enti"irons he la ville ou plutôt les mont-
tagnes qui 'entourent ofr'ett pleud îde yv.gétt-
Lion. La terre est rougeâtre et sallouuuîeîuse.

Ce qu'il y a inoutestablement de iiieutx,un'est
le pout ; il peut contenir touite marine ie
l'univers ; la Ittna ntité icl bâtimuteis qui y sta-
tionnent déjà est ètouiinnante.

La vihlee-m îmn'li rien de remin-iuble.
encore est-ce tutu prodige, quandl o songe qu'ent

ISi.Terb Cuen, qui tuit soi miuî i copil-
tuit que quelques cases de pêcheurs ; et que,
:lejpunis sou novtui bput lme, ele nu été ps-

<icu journselletmeont raîvnugéu par l'inceundic. Le
derniter qui iavait eu hieti qmuuld j'y au rrivai
av'ui t cousumni tut munu quiartie-. Mantîis oui
voit au~istôt les tuuaisons r-enaitr-e'de lotits cen-
cires commuie ppt- enchanrmtemientî. Les amîî-
rictuius tio perulcnt pas~ cotrurg, et nse suvett
jtuttais se croir'o t-ri uîs. Vciilau nuninteiant
qtue le bois y est rempujhtcê panr ulan pic et lu

sor.Dit sept aut huit îiâtissos de ce genrue
sn.terintuèts. et dI'atres vaut s'élever île

toiutospainrts.--.Méume prnognrsà uSucrmen/.ocet à
uS',ock'ton. 'lomît le mtounîlo est peCrsttud qune
ces detîx dlernièros villes marchberonit aîu umoim's
île pauir avcc S'en Fru',cisco, pouru lau popjuulau-
Itou, et qu'elles nauront île pluts tte l'impoicr-
Ianice et i'u tréumîcnt dl'un mutîillur climaînt,
dl'excellenite terrie et île beaîuix sites. .

Les commîîerçnts enîtenuis,!es ouietrs hsa-
biles ot troeutvè et irnouven t encoore de grattds
avn'tatges cmn Catlifori'tia. I y eni a ut juisqbu'i-

ci pouir.les prufessionîs Ilibun'nies ; mîîois il est à
crtinmdire qgnu la grtando nfTuuc cI de sujet s
juou.r lus .exer'cer no lau t-éd nlise lei nti ôt auix lproa
portionscde celles des iaumes p:uyîs, e-t mêmesu ai 1

Je ne penîse pas qua les libraires, ceux sur-
loit qti n'auraent qe des otuvrages philo
.sophiques, y pttissent faire forttunIe encore.

Les marchandises importées et quelques-
nnes du pays, se mainitiennent, dans les villes
priciples, à vin prix rnodéré. NoUs avons

acheté. à San Francisco, di drap, des habits
ltuit fîitis, dles cinivert tiremtc diWffreins iistentsils
ou Outils, ai lmme prix rlue o l es aurions
puiyai à Nîew-York. Les étoffes on pièce se
vendeit gnmrlcment nioins, putrce ri d'a-
bord il n'y n pis de toilet&, e' gîVensuite la
flîçon est très-chère. Parmi les imar-.hol dises
dI bouihe, le pain, lat via e, la lupart, des

lég importés, ls ptes I itlie ie sont
pas chères dîi les villes, à Sanî Franoisco

'surtout . Mais les légumes et herbages fhais,
le lait, les Sutfs y sont à un . prix tout à-fait

(A continuen'.)

[rn. com- mqunicalion qi sit n:' pt voir le
jutr en son teis faute d'espt'ace.)

(Pour les Mlanges JWiigeuz.)

le SIet. I'hsérése, vendledi,
22 îtuu'eibre. 1850.

M. l'Editeur,
mslem suis embarqu éhier à Mont'éal sur le

Lud-q-Elgin, complant me retrouver ce matin
Cu illa demcteire df:ui.s lit boline ville dle QU.

bec ; mais je calciulais stins les br-'outnillards de
ieige et les autres qtiilîroqttuo de la saison.
lEtfin, ltc voici su r le rivage de t trés-petite
ile Ste. Tlhèrése,vis-à-vis Vu reniies, bien por-
tant sains iloute, mais encore un peu surpris de
la in sature et voici -polfrqîuoîi:

i ler soi'r,a 'entrée dle ni iîîit.Ili LrlyElgin
ou.,rsuiîväit. trangtuiíineit sa coutirsp 'ayant
Veut lri ère et, dc v'at Ili, son pulisst i tcom-
pétitelur le Quëbec, quiile sutrpssil cil' vitesse.
Une neiîge épLisse le dér-oha asvsz prompte-
ment à lu.vei( dIl conducteur dint ily Elgin.
Conme nous venions de dubler la pointe de
l'fle Ste. Thürîs , notre pilote aperçut tie
lîîmîièî e qu'il prit pour celle dt bateau qui
Iuîus devançatit. Il se. dirigea vers le point
lîumîtiîîeux en e.l at décrire iti L.dly Elgin,
sanS s'en douter le moins dii monde, une cour-

be sur lui-même dans lt direction de l'ile.
Cette clarté trompeuse n'éta it notre quei celle
i'uneîî main unie'tto assise sur le bord di ri-
vage. Le piilote avait le coup d eil juste
aussi le L'ly Elgin île tarda ps à mordre sur
tiI fotnd boueux en frott et cquelques verges
seluleient rle la 1îîîaisuimnetto.

Lnt ecousse ie fuît s terrible, mais elle ci
effraya plu.tiieutrs. Nouitsavions la petite chance
de tie reposer qite surntit lit d e'usu. où nous
soimiles eicore à six Iltires dit matin.

Des passagers, il y en avait un certain nom-
bte à bord, des lamesî, il n' ncil aval qu'une...

C'ttit îînLmbonhetur. Il n'y eiut pus d scènes
déchirantes: mais le bruit desalnîmuns et venans
Ut lut. nouiveatii dit site pr' èrent de sotilli
toi t le monde, y com pris le pilote, qui fit à peui
près coiî mi e lotit le iioide -

Notre hateai était tròsjincliné du l'avant et
soulevé de l'arrière. L's-Véiuis' pendant itau-
dessits Le 'e , su seraieit i-futse à tout
service effctif pour nouis tirer de là. La ptostti-

On était comique.
Un fro.l piquant Ii égnatuit sur la lerre et ur

l'onde. Dans 'intérieur du bateaut, tn poële
q(ue nous itvionscri ldestiné à le chauifier, niotus
refusait ce lon office.

P. S. En aclhevcant ces lignes nous iper-
cevois ventir le Cre'srcentl, frère de Iotre'L'ady.
qui remnute île Qiuébec, suiin 'et sauf. Il il
v'I notre détresse et il se dirige Vers tious.

Et ioni' allègo saigement et) prenant à on
bord uniî'e partie de not re lest. C'tt e upé-
ration tr'ble dure lis. de. deux heures.
iais ions léûio-ns en atenuî t. Euf ile
:a pitanî e dut C rescenit of're de tu is ramuienier
à Molitrénl. Ceci va bien à l'tun de nos pu-

sngers ilii n p'avit p reincontrer à Montrél i
uelqu'îunqii is'en venait .sa.rebere sur

le Crescent. Les dteux ai is'étaielit lfort coit
lents. Il y avait aussi dan ticitotre nombre deux
passugers moins hetreux qoe les précdenîs:
ils votulaiieit se rendre à Quiebec où les atten-
dait un vaisseaux prêt à faire voiuile atujoutr-
dl'hi pour L'Euiropue. Ceux-là n'ont jpuis tout-
à-ftit leur comtn , et il litftutidra thiverier

sur lt terre o'Aiîériqu me, pour avoir éclhoué
pendant uni iuîi. sur lit petite île Ste. Thé-
rèse.

-J QUEnszcQUoîs.

(Du Canadien)
"UlUt:i DE NFtsouiN.- Nous ni ppreunonîs avenc

plaisir (lie M. Vital Tèt td cette Ville a re-
çi ces jours derniers, de la 1abrique- de MM.i

C. Il. ''tu1 't compaii, de la 11; v ière Oiel-
le, u tinouvel ajpprovisionnmenîeit tie iette hui-

10 eeelèiia qi afugr il ta gui u semnu t
à l'cxpositioni dle.Monutréail,et. dônt la foniittutre
à Quuebec ôta i t éjpuisee. Nous mi pupr'tnous ei tr u
uîn'il vient d'ètr'e 'pris tuune treiîntaine d1: ar
s ins qu ii un fuîrn iront une quanitt conîside-

- M A RlIA G E S.
A St. Hyacinti.e, ce miatin, panr Messire Crevier. cuirî

duleEtuéne Il. Trudl, Cicr., M. D. dle MnutraIni
Dl.Maie-Anmne-Frnuçoise-Aunrèlie, tille tunique~ du

l. I outilier, M.P .pour le comtlé dlo St. Hlya-

A St. Constant, le 26 idi présent, par M. C .. J. Viniet, j
cenré u ten, M. C. Meinchamip, à Delle. llvie Bar- -
beamn, ille île F. Basrbueaiu, ècr., Juge de tatix et Caîpt ., dle

'sQibcle26, lii M. lîtîeau,. M. Ves Sylvestre,
piinte,à Delle Cîicrile-Adlelaide Myr'and, toits deuxule cette
ville.

D EGCES.
ILe 23 de ce mois. subitement, ami rand Calmet, JTo-

scph Brisord à iLgede 55 ans, à la résidenice de son fière
Lomis Buisonit Ecuyer'. Il était descenu depîiemut unau
de laivie Rou,'e o ilsse une fer'iîme et des tn-
fants. .... ,

AN N C E S.

D rPUIS l'établissement de l'Arnéique on a reconnu
de grandes piriiés dans les c"nses sauitg.. Toui-

le nond admettait ce fait. miais tout le monde ne sayat t
pas et extraire les qualités essentielles.Les,-nié-ess'en:>àfs'f
vent, pour leurs enflants contre lns vers, le ithume, ut les
autres malhulies de cet gt4 hC; s jeunes genus en corn.po-
sent un syrop auquel is melent 'ti±îttes rgiud cis et
qu'ils prennent corme prJe'r vatifcontre les mladi,2s que
cause ordinairement,la sison si chanigeante du printenps,
Il est bienreconnu tar ere I les s crse sau -
gCs pos!sèdeiut beuaucoupi plus de ujuuahitêas que e.elles qu'ont
leur a es juqu'ici : et il e-st prouvé qu'elles sont le
meilleur remJe qu'on puisse einloyer peur la consoni
Lion, l'asthme, la touxetc. Le jjuutre du Dr. W'i.tar est
uni extrait chimniique decerises suvges-mèlé avec un ex-
trait de goiudroni, ce qui lui donne Iplus de vertu. Aussi
les guérisons qu'il a opérées dans les maladies de pusurnons
ont rendu ls mttédeciiîs unanimes ù confesser qu'il possède
de précieuses picpriétés, autrefois inconnues aux hbr.me
de an ré.deci2no.

rioî-él 9novembre 1851.

-~ - _

A1IR
'Soe eizîé met ci disponibilité un très bel ORGUE,
Letnccord et daens un état parfait. Il est de farine

gothique, à 19 pieds de hait, 12 du large et 7 pieds en

1pofonuudeur. Les TUYAUX de l'avant sont de métal
doré ; un double de clef<, et un jeu de pédales sont au
,)omb es cc oire. ire viui vsriations du jei mu-
sicul gîoiit suit l'iinain G'ranud Orgue, Diapason
double at-dessous de G G(, Diapason ouvcrt, Diapa.son
d'iirrt, Dulcijana, Pr'incipual. les douzième et quinzièmie
posiuiois <lin Sesqiult.ra et de lt Corneu(e, Orgue( de

ChSrurrcit Diapason d'rè-Uel fl11. eOrgue fi crescendo
avec i lpu.soî1 t durrtt, Dulciueîiî, Il? inciînu!, Flûte, te-oin-
pette, 11.ut- oîs. tremolo, et deux étouffoirs juxta-posés.

4L'iinstrmincit plus haut décrit conviendrait à une église
àp ncieisrt est oltrt à l'aXnnie'n drs visiteurs à l'at-licr
d il fabricant, rue Si. Jos, ph, No. 10.

Le prix eri serait payé partie comptant, le, reste à
t ermeis.

Le Soussigné tient ci mains in assontimuent de PIA-
NOS, Nil LUDEONS. à .1, .!et 5 octaves, dont les prix
sont vaas de £11 5 0 à £30.

SANIUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 no-embre 1S50.

--, -19e COuTAN1

Un Fonds de Hardeù.s Faites
ET DE

HARCHIANDISES SEC[H ES

RUE ST. PAUL.

TE soussignsè voulant se préparer à recevoir uîn erand
iJ assortincuît île iIARDES FAITES et de 2îlAII-
CI-IANDISES SEC uES, tu printeips prochain, désire
vendîre le fondîsîde soii t êtuhissetsîen. AU PRIX COJU-

TAN t sOoR i ent COM ANT. com-
ieuicr Idi 25 NO.MBIR E oclhai mi NlMI.
Il finiri- des pruves con vain cuit les que les effets çc-

roit v.n115 ait prix conitztul. apiès Je n1 itov,!Iluere à itdhi.
Les personniies szoit %p6ceiieiu 1lit iècs îldvsierlos ef-

fets qu tnuinînus -eh tus lui. vsitî-ia ic pa acietr. tOn
leur montrera les marechandises, persuadés u'elles les
nchèzteront quand elles -- ntauronît examines.

C'est Il la is bulle occasion oerte aux acheteurn ei Ca-
itad(a. Allez-voir,

A L' EN3SEIGINE DU CASTOR.

tontrett2novmbre1 .L. PLAONDON.

mgmaEL1A T i uE ET1 G î
POtTR1851ô,

A vendre chiez

19 oî'. -149.

. RuS. ABRFcT CmN.,
Elue St. Vetientt, Nz~. 3.1

A --IE· LA i is ýa
PA ROISSES qui'dîsireit être ins-

Icries sii'urla liste dlii prochiniii rapport de,
la PaP Tios nF LA FOi Cloiven 'nîvoe,'r' le

monîittc d leurSouscription' d'ici ami
MIER. de D)ECEM î proclinu ,'tets uebi

redd ition des Com 't es.
^I'LAMNDON PTsE.

Ev.'ché, S noembre ]S50.

INF? OEM A TioN S DEMAKDEE:R
Na besoin il. ce bureau %!'informnationîs sur li tir

' François 1Ludte, qui serait d criaCîadvrS~
aU 1832. Cesi nmtions sont demandées da .
tét d'une famile Lceduc. d'Ale.con, en Fîee.

*Whreau du Secîê%édîe Provlîcid, T."orontu le 23.Octob
850-

etre ptiblié prndant nnois îldans les' hdig R
giedlç, ca Mliner-e et u.rn alde quée::

T nussirn irdrrne les-me ssieursdU quIrn'
L à Pins*,7t de Paris et.de LyonIe rI p émnt '

seseomasîq 9 ,eu r jpîerd un assor trî'trrp.
D'ORN ME.TS D'î:GL fsE, CA IR
CROIX poli autels, EANCS D'UVRES e.r ACC
LYLES. CIMio S. .CALICEs, BURETTEs, C'S.'
'ENSOIRS> CHASUBLES,. DALMATIQUI ,:lN
SEI.S.

Une grande variété.D-ETOFFE BRODEES EN OR
A .1GîjNTV, SOIE. etc.

Plig-eurs mille livirer de CL.E de belle qualité ; D'FN
GENS,

Ausi un assortiment de YVN BLANC pour le ev. CA
crrce os r.A ERKsE tex vins sont T Grnm'ir

par leur purete, et le prix nc variede 32 10; par gdilun.
Mnîl ...... s . .,. .... 21L ROY.

Montréal 5 Novembre 1850.

AUXCOMM ISSAIRE$ D'E G
R. C. .~crrivé5 depuiz iecu de jours dé san-Freaf-

.- difui) ire touver uni .laced N
TLIUI':UR .1iln L(tenuiune école éémtae a~

le district de Québc voilà plu3ieurs ailiée n endant J'es'.
sce de deux ans. S'adresser àa M. Louis Plumnondonit

march md, Iue S. Paul, No. 122.
Montréal, 27 septembre 1850.

1 1 A.lTYLE Relieur de cette ville, pièé
sete ses rerierciemens aux messiurs,

du Clergé.et au publi eni général pour Venlcouragemun
léial qu'il en a reçu, et annonce qu'il leur en est d'au-

tant plus reconnaissant qu'il a pu réaliser les moyens de
se rendie en Angleterre d'où il passerýa en France afint
de s'y perf'ctionner aux ateliers qui y existent dans la
br.anche. qu'il exerce, et de prendre en même temps des
-rranments à l'effet d'ajouter àsa Librairie les guavures
et les1 vres de pieté de toute sotte dont il se propose de
composer un fonds digne de Leur être offert. .

Son établissement demeurera ouvert pendant son a,
sence, et les acheteurs y séront.servis avec une égale
ponctua lité.

Montréal, 27 septembre 1850.

Soussiné éarant étre instituteur pour tenir un
Icolp éïlémentaire, prie instamment ,Nei5;ieurs les

Cjutîssanires d'écoles qui ont besoin d'utinstituteurs aue
lifé pour une école élénentairé. d'écrire immédsiatcmrint
à sa résidence à Montréal, faubu'r Québec, rite Pure

N-. 60.
PIERRE CHENNEVILLE.

Monttéal, 24 Sept.

C1ETTE maison, cdjàcÔutnaîe du nublic sausa le nom dIc
il"eission Pria te, est sise à l'extréinitd supérieure dle

la Place Jacques-Cuttier (ancien Marché-Neuif), au N.
7. Les familles et jes personnes voyageant pour leut
santé, y trouveront ei tt terms des chambres conventa-
blerrerî meubléts. la tuatquillité, et toutes Me attentions
déstriables. L'établissement a vue sur le fleuve et réunit il
la beauté du site les arüfaaes de la centralité.,du vois.
nage dit port et- des débicadöres des chemirns de fer.
Prix égaux à ceux des lhotels où il y a table d'hôte.

jp ,r )E:ROM ' Horloger, 3 portes de lié.
Montral, 24 Sept. 1850.

INSTITUTION
POUR

LES SOURDSaMUEThe
L ECOLE des Sourds-Muets maintenantt ablie sur le

Côieaut St. Louis. auprès de la Montagne da M,ti.
r6a s'ouvrira le 16 Seltembre. L'instruction seta don-
née durant dix mais et demi, chaque annéa, aux condi-
tiins suivantes: .

Pour- la peniion et l'instrutction, sans asîtties fournitit-
les, cinq pastres -par mois, payables daavance, pal semes-
Itre.

Si, outre la pension, on désire que l'établissement four-
nsse le lit, pourvoie au blanchissage. au racommodage

es vtenes et des chaussures, le prix sera de sept pias-
tres par irois'. >.Lessoins (lu médce:inet l'achat des livres, ardoises, ca.
hiers pumies, seont>" la charge des parens.

Lorsu i sera constaé par un certificat que l'élève,
anarient à une famille pauvre. il sera pensionné et muss

tuit pour la modique :omme de quatrempiastres parnmoi,'s
etîl in'atra rien il payer pour -les soins du médecin et les
fournittir's d'école.

Les Sourds-Mtuets externes, qui seront incapables de
paver, recevront l'instruiction zratis.

Montréal..ce6Sep'tenibte ,1850,

J N jeune homme qui reçoit des leçons
. f depiano depuis deux ans, offe' ses ser-

vices gratîemet pour un certain temps. à
toute F. b.riutet qu'i li procu rora les ioyens
do com piéter son édue tution unsiale. Futr

,tits anpole inforIation, s'atdre-ser à ec Bt-
i ea. i

AVIS AUX 3 NSTITUTEJURS.
-L S COMMISSAIRES D'ECOLES de

iiiîa ui :sse le Ste. îl':isabeths ouit besuhî

b ! j11!t 1850.

T ,N 3. bonM. ine Fran's . de 24 ans, oll're ses
Li sericesr l a éi fnié dans les1E'coles Normiales (lus Frères (e cles Clîrétieitiioiý de

France,, et u i e u Li:i v erIiî6 W uevet île caici s,
S'adresser ai Fière Directeur des Ecoes clustenn

- g

A 'Eî'ché, à la tre'idlnce et dans toutesles.LiÉbas
tes Catholiques de cette ville,

NRUVAIÍNE
POUR SE PREPARER A LA FÊTE

Do NoirecSeineir Jé's
Par le R.. %MEZZARE LL, de lt .C. de .-J., nit d

-ltalienî, d'après ladern ère é lition de Rome,
PRIX: 2s. 6D. LA DOÙZA!.

79


